
Peu de précipitations ont été enregistrées au mois de septembre. La grande majorité de la région enregistre un 

déficit de 25 à 80 % de précipitations, avec quelques excédents localement dans les Pyrénées-Orientales, l’Aude 

ou l’Hérault qui ont bénéficié des pluies de fin septembre.

Dans ce contexte, les cours d’eau poursuivent leur tarissement avec une situation qui s’est encore dégradée 

depuis le mois d’août. Certains bassins versants ont été particulièrement touchés par ces absences de pluie, 

comme sur le bassin versant de la Neste qui n’a pas bénéficié des quelques averses tombées sur les Pyrénées. 

Les niveaux des nappes sont également en baisse, mais de manière moins prononcée du fait de leurs cinétiques.

Pour pallier l’absence de précipitations et le tarissement des cours d’eau, les réalimentations ont été fréquentes 

et importantes depuis les réserves de soutien d’étiage avec des débits de lâchers importants : le niveau de 

remplissage des réserves qui avait déjà fortement diminué en août a poursuivi sa chute.

L’ensemble des départements de la région ont pris des arrêtés de restriction avec un niveau maximum de crise 

pour 10 d’entre eux (sur les treize que compte la région).



Dans le bassin Adour-Garonne, les pluies sont souvent peu fréquentes et localisées du 1er au 20 

septembre. Les orages des 17 et 18 ont toutefois donné des cumuls importants dans les Pyrénées. 

Au mois de septembre, les cumuls mensuels ne représentent que 15 à 20 mm dans la plaine 

toulousaine, soit les plus faibles cumuls enregistrés sur la région.

Côté Rhône-Méditerranée, un épisode cévenol a touché essentiellement l’Hérault et les Pyrénées-

Orientales (épisode pluvieux de faible intensité centré sur l’Orb) le 21 septembre avec des cumuls 

pluviométriques localement importants.

A part sur le littoral audois et dans les Pyrénées Orientales où les précipitations ont été 

excédentaires en septembre, les pluies de septembre 2019 sont 25 à 80 % déficitaires sur l’ensemble 

de la région. Ce déficit est particulièrement marqué dans la région nîmoise, dans la plaine entre 

Toulouse et Montauban et au sud-est du département de la Lozère.

Septembre 2019 occupe le 6ème rang du mois de septembre les moins arrosés depuis 1959 dans les 

départements du Gers, du Lot et de la Haute-Garonne, et le 7ème dans le Tarn-et-Garonne et les 

Hautes-Pyrénées.



En l’absence de précipitations significatives, l’étiage observé depuis le mois de juin se prolonge et 

l’hydraulicité des cours d’eau s’effondre sur la partie Adour-Garonne de la région, et la période de tarissement 

se prolonge sur la partie Rhône-Méditerranée.

De nombreuses stations hydrométriques enregistrent des débits très inférieurs à la moyenne (14 stations) ou des 

débits inférieurs à la moyenne (29 stations). Les cours d’eau des départements du Gard, de l’Hérault et de 

l’Aude sont particulièrement affectés mais les VCN3 (débit minimal sur 3 jours consécutifs, utilisés pour la 

gestion de crise en Rhône-Méditerranée) ne sont pas exceptionnellement bas. De même, les affluents en rive 

droite de la Garonne (bassins versants des rivières Tarn, Aveyron et Lot) n’ont pas bénéficié de pluies 

significatives permettant de réactiver les débits.

Les autres stations enregistrent des débits proches de la moyenne (hydraulicité moyenne pour 19 stations) grâce 

aux pluies du milieu du mois au sud de la région qui ont arrosé les Pyrénées et ont bénéficié à l’axe Garonne 

mais également aux cours d’eau des Pyrénées-Orientales. Toutefois, les  pluies sur le relief pyrénéen ont été 

inégalement réparties et n’ont pas bénéficié au cours d’eau Neste qui a enregistré des niveaux historiquement 

bas, ce qui a pénalisé l’alimentation de l’ensemble du système Neste pour lequel des lâchers importants ont dû 

être effectués depuis les réserves de Haute-Montagne pour compenser ce déficit naturel.

La situation est d’autant plus critique sur les petits cours d’eau avec peu d’inertie, sans soutien d’étiage par une 

source ou une nappe d’accompagnement.



La situation s’est sensiblement tendue en septembre pour l’évolution du taux de remplissage des barrages. Après des 

déstockages importants et réguliers en août, la vidange des barrages pour le soutien d’étiage s’est poursuivie voire 

même accélérée en septembre avec des courbes de déstockages qui s’infléchissent presque partout appelant à une 

gestion prudentielle et adaptée des stocks.

Sur le système Neste, la situation est particulièrement préoccupante puisqu’au 1er octobre plus des trois-quarts des 

réserves de Haute-Montagne ont été consommées pour l’alimentation des différents cours d’eau. Les réserves de 

coteaux ont également des niveaux très bas. En effet, pour pallier le déficit de précipitations sur le bassin versant de 

la rivière Neste, qui enregistre des débits naturels historiquement bas, les déstockages ont été très importants.

Sur l’axe Garonne, les lâchers de soutien d’étiage depuis les lacs IGLS (Izourt, Gnoure, Laparan, Soulcem), le lac 

d’Oô et Montbel (depuis le 15/09) ont été adaptés en fonction des prévisions de précipitations : gestion « tactique » 

au quotidien du déstockage pour pallier l’absence de précipitations ou arrêt des lâchers si des précipitations 

significatives sont prévues et/ou enregistrées.

Les déstockages ont également été très importants sur les axes Tarn, Aveyron et Lot pour tenir les débits objectifs et 

permettre les différents usages. Les retenues des départements du Gard et des Pyrénées Orientales ont été également 

fortement sollicitées : Sénéchas, Sainte-Cécile d’Angorge, Vinça et Agly enregistrent des vidanges importantes par 

rapport au mois dernier, mais qui correspondent à un mode de gestion normal de ces retenues à cette époque dans un 

contexte d’année chaude et sèche.



Les quelques pluies localisées n’ont pas permis de recharger les nappes qui poursuivent leurs vidanges, mais 

avec une cinétique plus lente que pour les cours d’eau. 

Celles-ci affichent majoritairement des niveaux bas à très bas :

- très bas pour sept d’entre elles. Le piézomètre de Lafitole (nappe de l’Adour) poursuit sa chute avec des 

  niveaux toujours historiquement bas. Les piézomètres de Dions et Sainte-Anastasie (calcaires urgoniens 

des Garrigues) poursuivent leur baisse et atteignent un niveau très bas (contre bas en août) ;

- bas pour huit d’entre elles ;

- modérément bas pour huit d’entre elles.

Certains piézomètres enregistrent toutefois des niveaux modérément hauts comme à la station de Muret-le-

Château ou Sain-Jean-de-Védas voire hauts à Saint-Elix-le-Chateau. Trois piézomètres (Moussan, Saint-Aunès et 

Lansargues) affichent des niveaux moyens malgré le contexte de précipitations limitées.

Par rapport au mois d’août la situation s’est légèrement dégradée avec deux piézomètres supplémentaires qui 

affichent des niveaux bas.



A cause de la sécheresse persistante en septembre, l’ensemble des départements ont pris des arrêtés de 

restriction d’usage de l’eau. Sur le département de l’Hérault, ceux-ci étaient encore effectifs au 30 septembre 

avec un niveau maximum d’alerte renforcée, mais ne le sont plus depuis le 1er octobre.

Sur le département de l’Ariège, seul le bassin versant du Volp est au niveau d’alerte renforcée et le Volp 

atteint le niveau de crise à l’aval dans le département de la Haute-Garonne.

Partout ailleurs en Occitanie, le niveau de restriction maximal de crise est atteint, touchant parfois la quasi-

intégralité des départements comme dans les départements du Lot (à part sur la rivière Lot réalimentée), du 

Gers (à part les rivières réalimentées du système Neste) ou encore du Tarn-et-Garonne (à part le fleuve 

Garonne et les rivières Tarn/Aveyron). Les petits cours d’eau non réalimentés sont les plus atteints par cette 

sécheresse et les arrêtés de crise y sont effectifs depuis déjà plusieurs mois.




